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    Campagne proche de Sarajevo - extérieur jour


    1. Plan large. Au centre de l’image se dresse un arbre (un tilleul) au pied duquel on aperçoit un homme assis de dos. Près de lui, la silhouette d’un petit garçon debout. Dans l’arbre, on devine une autre silhouette. Au fond à gauche se dresse une montagne. Début d’un air de guitare aux sonorités espagnoles.


    Le générique apparaît alors à l’image. En surimpression et lettres blanches : Sarajevo, juin 1950 (fondu) Moreno De Bartolli dans (fondu) Papa est en voyage d’affaires (fondu) Un film historique et d’Amour (fondu).


    2. Gros plan du visage de l’homme, Franjo, de face, assis au pied de l’arbre. Il entonne une chanson mexicaine.


    Franjo


    « Chiquita ! Terre d’Espagne, fleur de mai...


    3. Plan moyen d’un enfant un peu potelé, Joza, assis sur une branche du tilleul. Il fait descendre un sac au moyen d’une corde. Suivi du sac en travelling descendant — effet de grue — jusqu’à un petit garçon, Malik, qui le récupère en bas de l’arbre. Près de lui à gauche, une carriole sur laquelle un sac est posé. De dos, assis contre l’arbre, Franjo s’accompagne de sa guitare. Au fond, à l’arrière-plan, des terrassiers à l’ouvrage. Le générique continue en surimpression.



    Franjo


    ... par tout enfant tu es aimée, quand il écoute les castagnettes...


    4. Contrechamp. Plan américain de Malik se dirigeant vers la carriole au premier plan à droite. En chœur, les enfants reprennent le refrain. Franjo est assis de face, adossé à l’arbre, à gauche du cadre. 


    5. Plan serré en contre-plongée sur Joza assis dans l’arbre. Il chante le refrain en regardant vers le bas. 


    6. Plan serré de Franjo de face. Il regarde en direction des cantonniers hors champ et entame le second couplet. Le générique se poursuit.



    Franjo


    ... Chiquita, tu es la femme de mes rêves...


    7. Contrechamp. Plan moyen d’une jeune femme travaillant parmi les cantonniers. Elle regarde en souriant en direction de Franjo, hors cadre.



    Franjo


    ... tu es mon nouvel amour...


    8. Reprise du plan 6. Suite du générique.



    Franjo


    ... mais tu en aimes un autre...


    9. Contrechamp. Plan large des cantonniers au travail. Au centre, la jeune femme. Une autre femme passe en arrière de droite à gauche, un seau à la main. Suite du générique. Reprise du refrain par les enfants, off. 


    10. Reprise du plan 4. Plan américain de Malik qui renverse le sac dans la carriole au premier plan à droite. À gauche, Franjo poursuit le refrain, assis contre l’arbre. 


    11. Gros plan en plongée sur les feuilles de tilleul contenues dans le sac, se déversant dans la carriole. 


    12. Plan serré de Franjo de profil, tête tournée face caméra. Il s’est redressé. Suite du générique.



    Franjo


    ... Carmelita ! ...


    13. Plan américain de la jeune travailleuse en train de damer vigoureusement le sol. Elle sourit en regardant dans la direction de Franjo, hors champ. 


    Franjo


    (Off)


    ... emmène-moi à Barcelone...


    14. Reprise du plan 12. Suite du générique.



    Franjo


    ... pour que je rencontre...


    15. Reprise du plan 7 : plan moyen de la jeune femme qui se frappe malencontreusement sur le pied, distraite par Franjo et sa chanson. Elle arbore une grimace et laisse échapper un cri de douleur contenue. 


    Franjo


    (Off)


    ... mon amour.


    16. Reprise du plan 14. Suite du générique. 


    17. Reprise du plan 15. La jeune femme abandonne son travail pour aller s’asseoir dans l’herbe et inspecter son pied. Le générique se poursuit. 


    Franjo


    (Off)


    Chiquita ! ...


    18. Plan serré en contre-plongée sur Joza, assis dans l’arbre, amusé par la scène. Suite du générique.


    Franjo


    (Off)


    ... je suis arrivé le premier...


    19. Reprise du plan 17. La jeune femme assise dans l’herbe se masse le pied endolori, en retrait des autres cantonniers. Suite du générique. 


    Franjo


    (Off)


    ... et pourtant je reste étranger.


    20. Reprise du plan serré de Franjo de profil, la tête face caméra. Suite du générique.



    Franjo


    Cependant, Chiquita, je serai à toi. »


    21. Plan moyen. Malik debout de face près de l’arbre, se retient à la corde qui descend des branches. Il regarde en direction des cantonniers en contrechamp, et entonne le refrain avec les autres, off. Franjo n’est plus assis contre l’arbre et n’apparaît pas à l’image. Le générique continue en surimpression.


    22. Reprise du plan 18. Joza assis sur une branche tire sur la corde actionnant les sacs, tout en chantant le refrain. Suite du générique.


    23. Reprise du plan 21. Malik est emporté malgré lui vers le haut, entrainé par la corde à laquelle il se tenait, et sort du cadre tandis qu’un autre sac de feuilles de tilleul descend pour s’immobiliser au sol. Fin du générique : Un film d’Emir Kusturica.


    24. Plan serré de Malik se retenant à la corde, suspendu en l’air.


    Malik


    (Appelant à l’aide)


    Franjo !


    25. Reprise du plan 22. Joza assis sur sa branche s’amuse de voir son ami Malik dans une telle posture. Fin de la musique sur un accord de guitare.


    26. Reprise du plan 23. Plan moyen. Franjo entre dans le champ à droite. Il regarde en l’air en direction des enfants, hors cadre, et s’immobilise près de l’arbre d’où pendent la corde et le sac.


    Franjo


    (Les mains sur les hanches)


    Mais enfin, les gars...


    27. Plan moyen de Malik se retenant à la corde et virevoltant au milieu des branches. 


    Franjo


    (Off)


    vous travaillez ou vous déconnez ?


    28. Reprise du plan 26.



    Franjo


    Le travail c’est sérieux !


    29. Plan serré en contre-plongée du jeune Joza assis dans l’arbre. Il regarde vers le bas, l’air sérieux, en maintenant la corde fermement. 


    Franjo


    (Off)


    Compris ?


    Joza


    Compris.


    30. Plan moyen. Travelling d’accompagnement gauche/droite (plans 30, 31, 32) : suivi de la carriole en mouvement. Malik, de face, est assis dans la carriole qui roule sur le chemin du retour. À l’arrière-plan défile le paysage : de nombreux cantonniers travaillent au bord de la route, dans un sous-bois.


    Un cantonnier


    On y va les gars !


    Les cantonniers


    (En chœur)


    On y va !


    Leur voix se fait entendre indistinctement en fond sonore durant les deux plans suivants.


    Voix de Malik


    (Off, racontant son histoire)


    Je suis Malik Malkoc. Mais on ne m’appelle pas Malik. On dit : « Malik, Malik, voilà le hic ». Je suis né le 2 novembre 1944. Mais ma mère m’a déclaré le 29 octobre, 3 jours plus tôt...


    31. Plan serré sur Joza assoupi à l’arrière de la carriole en mouvement.



    Voix de Malik


    parce que c’était la guerre et on était pauvre, et pour avoir un supplément pour ce mois,


    (Joza retire sa casquette et en extrait un morceau de papier chiffonné)


    alors que je n’étais pas né.


    (Il l’entrouvre et mord dans le casse-croûte qui se trouvait à l’intérieur)


    Joza est mon meilleur ami. Son vrai nom est...


    32. Plan américain. On découvre l’ensemble de la carriole, attelée à l’avant d'un vélo sur lequel est juché Franjo. Dans la carriole, Malik est assis à l’avant et Joza allongé à l’arrière.



    Voix de Malik


    Serjoza Petrovic.


    Le travelling d’accompagnement ralentit pour s’arrêter en plan large sur les cantonniers au travail le long de la route, tandis que la carriole sort du champ à droite.



    Voix de Malik


    Nous l’appelons Joza et il ne se fâche pas. Mais quand on lui dit...

  


  
    Rues de Sarajevo - extérieur jour


    33. Plan américain. Travelling latéral gauche/droite : Franjo suivi par Joza qui porte deux lourds sacs de feuilles de tilleul, débouche au coin d’une rue. Ils longent tous deux la boutique d’un apothicaire.


    Voix de Malik


    (Off, poursuivant la narration).


    ... « Joza, t’es gros et t’es pas beau », il se fâche.


    Franjo sifflote et s’arrête devant le palier de la boutique. Sur une pancarte on peut lire : Achat d’herbes officinales. Fin du travelling d’accompagnement. Franjo ouvre la porte, se retourne un instant sur Joza immobile derrière lui. Ils entrent dans la boutique.



    Voix de Malik


    Le concierge Franjo chante le mieux des chansons mexicaines. « Pourquoi mexicaines ? », lui demande mon père...

  


  
    Officine de l’apothicaire - intérieur jour


    34. Plan américain. Franjo, de trois quarts dos à gauche du cadre, examine un registre posé sur une table tandis qu’entre, de face à droite, une employée de la boutique. Travelling avant et pano droite/gauche sur elle tandis qu’elle pénètre dans la pièce, passe derrière la table où se tient Franjo et rejoint les étagères au fond à l’arrière-plan.


    Voix de Malik


    (Off)


    Il dit : « Aujourd’hui c’est plus sûr ainsi. Ainsi va la vie »...


    Les mouvements de caméra nous permettent de découvrir l’ensemble de la boutique, un autre employé en blouse blanche, et Jeza debout près des sacs posés à terre. Franjo désormais à droite du cadre, se tourne vers Joza, à gauche.



    Voix de Malik


    Ma mère répète toujours à Franjo : « Ne bois pas tant, tu te ruines la santé »...


    L’employé à la blouse blanche s’approche depuis l’arrière-plan et vient rapidement rejoindre Joza qui dénoue l’un des sacs. En traversant la pièce à son tour, l’employée adresse une caresse amicale sur la joue de l’enfant, avant de sortir du cadre à gauche.



    Voix de Malik


    Alors il sourit et dit : « Quand je suis ivre... »


    L’homme à la blouse blanche glisse une main dans un des sacs.

  


  
    Rues de Sarajevo - extérieur jour


    35. Plan moyen fixe. À droite, une ruelle débouchant à l’arrière-plan sur une rue transversale. À gauche du cadre, l’amorce de la vitrine d’un magasin à l’angle. Au milieu de la ruelle, Franjo face à Malik lui donne quelques billets pour son labeur. Joza arrive derrière eux, pose la carriole et rejoint Franjo dont il reçoit aussi de l’argent.


    Voix de Malik


    (Off)


    ... je réagis plus vite. Que deviendrais-je si j’étais toujours sobre ?


    Malik suivi des deux autres, débouche alors de la ruelle pour se retrouver devant la boutique à gauche. Suivi panoramique droite/gauche. Il s’arrête devant la vitrine, bientôt rejoint par Joza et Franjo qui entrent dans le champ par la droite. À gauche, des hommes sont assis le long du trottoir.



    Voix de Malik


    Franjo boit tout l’argent du tilleul...


    (Franjo les rejoint et s’assoit parmi eux. Ils chantent ensemble, bouteille à la main)


    ... parce qu’il aime l’eau de vie de prune, tandis que nous l’épargnons pour acheter...


    36. Plan serré des deux enfants de face, regardant la vitrine, vus depuis l’intérieur du magasin.



    Voix de Malik


    un vrai ballon de foot en cuir.

  


  
    Train - intérieur jour


    37. Plan serré. Mesa, le père de Malik, assis dans un compartiment, près de la fenêtre, lit le journal. Par la fenêtre, à droite du cadre, on aperçoit le paysage qui défile. Recadrage à gauche tandis que Mesa ouvre plus amplement son journal.


    38. Gros plan sur un dessin humoristique dans le journal, représentant Karl Marx à son bureau, tandis qu’au mur derrière lui est accroché un portrait de Staline. À droite de l’image, la main de Mesa tient le bord du journal.


    39. Reprise du plan 37.


    Mesa


    Ils exagèrent vraiment.


    40. Plan serré sur une jeune femme assise en face de Mesa (hors cadre) dans le compartiment. Il s’agit d’Ankitza, la maitresse de Mesa. Gênée, elle fait mine de regarder ailleurs.


    41. Reprise du plan 39 sur Mesa lisant son journal. Il le replie et tire le rideau de la fenêtre vers lui, jusqu’à s’en couvrir la tête. Le sifflet du train retentit.


    42. Reprise du plan serré sur sa compagne qui ne dit mot, le visage sévère.


    43. Plan serré sur le profil de Mesa, à moitié dissimulé derrière le rideau.


    44. Reprise du plan 42. La jeune femme regarde, soucieuse, en direction de Mesa, tout en jouant de sa main avec une mèche de ses cheveux.


    45. Reprise du plan 43. Mesa les yeux fermés, se laisse bercer par le mouvement du train. Panoramique descendant gauche/droite vers les genoux des deux personnages face à face dans le compartiment. Le pied déchaussé de Mesa remonte lentement entre les genoux de la jeune femme.


    46. Plan américain en forte contre-plongée. Vu depuis l’intérieur du compartiment, un passager debout dans le couloir, face au compartiment, observe la scène avec intérêt.


    47. Plan serré de la jeune femme assise de trois quarts face. Elle sourit à Mesa (hors cadre).


    Ankitza


    Tu es un salaud, Mesa.


    48. Plan serré de Mesa, souriant en direction d’Ankitza (hors cadre).


    49. Reprise de la fin du plan 45. Légère plongée sur les genoux d’Ankitza. Elle entoure le pied de Mesa de sa main droite, le maintenant entre ses cuisses. Il le retire alors. Rapide travelling avant et panoramique bas/haut sur le visage de la jeune femme qui se durcit. Elle pose alors la tête dans sa main et se penche contre la fenêtre.


    50. Reprise du plan serré sur Mesa qui se cache à nouveau le visage derrière le rideau.


    51. Plan serré sur Ankitza assise de trois quarts face. Elle se penche en avant vers Mesa.


    Ankitza


    Tu le sais ?


    52. Reprise du plan 50. Mesa réapparaît de derrière le rideau.


    Mesa


    Un salaud, pourquoi ?


    53. Reprise du plan 51.


    Ankitza


    Tu ne le sais pas ?


    54. Reprise du plan 52. Mesa se cachant à nouveau derrière le rideau.


    Mesa


    Je t’ai tout expliqué...


    55. Reprise du plan serré sur Ankitza, de trois quarts face. 


    Mesa


    (Off)


    ma promotion était imprévue.


    Furieuse, Ankitza se penche en avant vers Mesa.


    56. Contrechamp raccord. Ankitza de trois quarts dos se penche sur Mesa caché derrière le rideau. Elle le force à montrer son visage.


    Ankitza


    Qu’est-ce que le parti a à voir avec le divorce ?


    Mesa


    Ferme-la !


    Ankitza


    (Elle sort du cadre à droite. Tandis qu’elle se réinstalle dans son siège, off)


    Que je la ferme, hein ?


    Mesa de trois quarts face, tourne le regard, inquiet, en direction du couloir, hors cadre à gauche. Puis il met une main dans sa poche, en quête d’une cigarette. 


    57. Reprise du plan américain en contre-plongée — plan 46 — sur le voyageur debout dans le couloir. Il regarde, curieux, en direction de Mesa. 


    58. Plan moyen. Vus depuis le couloir, légère plongée sur Mesa et Ankitza assis face à face dans le compartiment obscur. Le rideau est fermé devant la fenêtre. Mesa retire la cigarette qu’il venait de mettre entre ses lèvres. 


    Ankitza


    (Penchée vers Mesa)


    Ça fait deux ans que tu me le dis. Suis-je une prostituée ?


    Mesa


    Ferme-la, idiote !


    Furieuse, Ankitza se lève alors brusquement, jette son sac sur la banquette près de Mesa et sort du compartiment. Pano d’accompagnement gauche/droite : suivi de la jeune femme qui sort et s’éloigne vers le fond du couloir après être passée devant le passager curieux.


    59. Plan serré. Ankitza débouche, de dos, par la gauche, à l’extrémité du wagon, devant la porte donnant sur la voie. Elle l’ouvre et s’immobilise devant le vide. À l’arrière-plan, le sol défile à grande vitesse.


    60. Plan serré sur Mesa assis dans le compartiment, sa cigarette éteinte aux lèvres. Il cherche vainement du feu sur lui puis regarde en direction du passager dans le couloir, hors cadre à gauche.


    61. Plan serré en contre-plongée en direction du couloir. Vu depuis l’intérieur du compartiment, le passager est debout de face. Mesa se dirige vers lui, passant de gauche à droite du cadre.


    Mesa


    Tu as du feu ?


    L’homme


    (Tout en allumant sa cigarette avec son briquet).


    J’ai d’autres choses pour toi. Pas mal ta copine, mais un peu trop aigre...


    Mesa repasse face caméra et sort à gauche du cadre. L’homme entrouvre alors un pan de sa veste.



    L’homme


    J’ai un remède pour elle.


    62. Plan rapproché : des bijoux et autres babioles apparaissent pendant au revers de la veste. 


    L’homme


    (Off)


    Regarde, frérot...


    63. Plan rapproché de l’autre revers de la veste, lui aussi couvert de bijoux. 


    L’homme


    (Off)


    Tu n’en trouveras pas à Paris.


    64. Reprise de la fin du plan 61. Contre-plongée sur le passager à l’entrée du compartiment. Vantant un tube de rouge à lèvres.



    L’homme


    « Le Baiser », le roi des rouges.


    65. Reprise du plan serré sur Ankitza, de dos face au vide, à la porte du wagon.


    66. Reprise du plan 64. Mesa réapparaît par la gauche et se place à côté du voyageur, face caméra, à la porte du compartiment.


    Mesa


    (Prenant le tube de rouge à lèvres)


    Combien ?


    L'homme


    Moins cher qu’une muselière.


    Mesa


    Combien ?


    L'homme


    Étant donné la situation, 4 dinars.


    Mesa


    (Cherchant dans sa poche).


    Ça va, donnes-en deux.


    L’homme cherche un second tube dans le revers de sa veste.


    67. Plan serré. Travelling avant (caméra portée) : suivi de Mesa de dos à la recherche d’Ankitza à travers le wagon. Il ouvre une première porte et traverse un compartiment, puis ouvre une seconde porte donnant accès à un autre compartiment de voyageurs.


    68. Plan serré. Ankitza de trois quarts dos regarde le vide défiler devant elle.


    69. Reprise du travelling avant : suivi de Mesa à travers le wagon, à la recherche d’Ankitza. Il atteint une nouvelle porte.


    70. Plan serré. Mesa débouche dans l’obscurité de l’extrémité du wagon où se trouve Ankitza. Il se précipite sur elle. À l’arrière-plan, la porte ouverte sur la voie.


    Ankitza


    Lâche-moi ! Lâche-moi !


    71. Plan moyen. Mesa rejoint la jeune femme dans un coin sombre du wagon, à proximité d’une autre porte donnant sur la voie. Ankitza se débat.



    Ankitza


    Lâche-moi !


    72. Plan très serré du visage de la jeune femme de trois quarts face, dans la pénombre du wagon, face à Mesa qui cherche à la calmer, et dont la silhouette apparaît de temps à autre à droite du cadre. Ankitza, nerveuse, dégage la main que Mesa a posé sur sa joue.



    Ankitza


    Tu ne m’aimes plus !


    (Puis plus fermement, alors que Mesa caresse à nouveau son visage)


    Tu ne m’aimes plus !


    Mesa


    (Off)


    Mais je t’aime ! Sois patiente !


    Ankitza


    (Suppliante)


    Quand divorceras-tu ? Quand ? Jamais ! Jamais !


    Mesa entre dans le champ pour venir l’embrasser. Ankitza le serre fortement et amoureusement contre elle. Début de la musique.



    Ankitza


    Dis quelque chose, je t’en supplie !


    Ils s’enlacent à nouveau.

  


  
    Toilettes du train - intérieur jour


    73. Plan serré. Travelling avant : court suivi en caméra portée d’Ankitza et de Mesa. Ils ouvrent une porte et entrent de dos dans les étroites toilettes du train. Leurs visages se reflètent dans un petit miroir mural, en face duquel ils s’arrêtent. Ils se serrent fortement l’un contre l’autre. Mesa tend à Ankitza le bâton de rouge qu’il lui a acheté. Elle le porte à ses lèvres tandis qu’il se penche vers elle.


    74. Plan serré sur la main de Mesa remontant la jupe d’Ankitza le long de ses cuisses.


    75. Plan serré sur le miroir reflétant les deux visages s’embrassant et se caressant. En amorce à droite, de dos, Mesa.


    Ankitza


    Tu ne m’aimes pas...


    Mesa


    Mais qui aime qui dans ce bordel ?


    76. Reprise du plan 74. La jambe d’Ankitza vient chercher la porte des toilettes et parvient à la fermer face à la caméra. Noir.

  


  
    Salle de bains - intérieur jour


    77. Plan serré. Contre-plongée sur un bras de femme qui entre dans le champ par la droite, tenant un broc d’eau. Tandis que l’eau se déverse face caméra, un court panoramique descendant nous permet de découvrir un homme moustachu, cadré en plan serré de face, à hauteur de poitrine. Il est dévêtu et reçoit sur la tête l’eau versée par la jeune femme, hors cadre à droite. Celle-ci lui caresse les cheveux de sa main libre. L’eau cesse de couler. Off, on entend la femme poser le broc vide sur le sol. L’homme se passe la main sur ses cheveux humides pour en chasser l’eau, arborant une grimace.


    78. Plan moyen. La jeune femme debout à droite de profil, lave les cheveux de l’homme, assis face caméra près d’elle, dans la salle de bain claire. Il s’agit de Sena et de Muzafer, respectivement la mère et le grand-père de Malik.


    Muzafer


    J’irai à l’hospice et je me baignerai quand je voudrai.


    Sena


    Ici c’est une fois par an. Là-bas, obligatoirement deux fois par semaine. (Elle sourit)


    Muzafer


    (Maugréant)


    Les autres baisent et toi, Muzafer, tu te baignes !


    Voix de Malik


    (Off, reprenant la narration)


    Maman nous a dit de tout mettre en ordre...

  


  
    Salle à manger - intérieur jour


    79. Plan rapproché. Légère plongée sur la table où sont posés des morceaux de films manipulés par les mains d’un jeune garçon. Pano ascensionnel sur le garçon, tandis qu’il amène un morceau de pellicule devant ses yeux et le regarde en transparence. C’est Mirza, le frère aîné de Malik et amateur de cinéma.


    Voix de Malik


    ... pour ma circoncision et pour celle de mon frère Mirza. Je ne savais pas ce que c’était. Et j’ai demandé à Mirza.

  


  
    Jardin - extérieur jour


    80. Plan large. Joza de face, torse nu debout sur un tabouret, tente de rompre une chaîne nouée autour de son torse, à la manière d’un lutteur de foire. Devant lui, à ses pieds, est assis un homme lisant à haute voix une lettre, l’air un peu demeuré. À l’arrière-plan, Malik assiste Franjo en gilet de corps et armé d’un balai, qui époussette un tapis.


    Voix de Malik


    « Ça veut dire qu’on est foutus ».


    81. Plan moyen. Pano droite/gauche : suivi de Ilonka — la mère de Joza — accompagnée d’une jeune femme, Natasa. Elles descendent l’escalier de la maison menant vers la rue, en contrebas. Ilonka s’arrête à mi-chemin — fin panoramique — tandis que Natasa continue et sort du cadre à gauche. Off, en arrière-plan sonore, l’homme à l’air demeuré, lit sa lettre.

    



    Le père de Joza, Vlado Petrovic, a été emmené par des gens en manteau de cuir.



    82. Reprise du plan 80. Voyant sa mère sortir, Joza descend de son tabouret pour la rejoindre et sort du cadre à gauche. Malik le regarde s’éloigner.

    



    Alors il a gueulé à pleine voix.


    83. Reprise fin du plan 81. Joza rejoint sa mère sur les marches, toujours entouré de la chaîne. Ilonka lui remet de l’argent et l’embrasse.

    



    « Je préfère la merde russe au gâteau américain ».


    (Puis elle rejoint Natasa qui l’attend en bas des marches : suivi panoramique droite/gauche, légère plongée)


    Puis ils ont emporté la radio et le téléphone.


    (Le facteur les rejoint alors. Il regarde dans sa sacoche s’il a quelque chose à leur remettre)


    J’ai demandé à Joza pourquoi. Il a répondu que c’était à cause de Staline. Alors on a décroché les photos de Staline, le reconnaissant à ses moustaches.


    (N’ayant rien pour elles, le facteur monte l’escalier et sort du cadre à droite, tandis que les deux jeunes femmes s’éloignent de dos dans la rue)


    Depuis, la mère de Joza, Ilonka,


    84. Reprise du plan 82. Plan large. Tandis que Franjo continue de dépoussiérer le tapis en le frappant à coups de balai, Malik de dos, face à Joza, encourage celui-ci à briser sa chaîne.

    



    Attend chaque jour d’abord le facteur.  Puis elle envoie Joza au marché,


    Au premier plan, l’homme à la lettre déclame les quelques lignes, parcourant le cadre d’un air solennel de droite à gauche et sort du champ.

    



    Et va avec Natasa au Comité demander des nouvelles de son mari.


    Joza parvient enfin à faire céder la chaîne, non sans pousser un cri marquant l’effort. Malik le félicite. Entre alors de dos à droite le père de Malik en costume de ville bleu, chargé de paquets.


    Mesa


    (À Franjo battant le tapis)


    Mon petit communiste travaille ?


    Franjo


    Et comment !


    Malik


    (Il se retourne et se précipite dans les bras de son père pour l’embrasser)


    Papa !


    L’homme à la lettre


    (Poursuivant, off)


    Voilà...


    (Il rit)


    camarades...


    (Mesa tenant maintenant son fils et ses paquets dans les bras sort du cadre surchargé, à gauche. Pano suivi et recadrage sur l’homme à la lettre en plan serré, in)


    vous n’avez pas le droit, donnez...


    Il rit de manière grossière.
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